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Depuis les monts d’Arrée, Yann Gainche et Laurent Baudet ont créé Ainüw, une entreprise qui mise
sur l’intelligence artificielle pour faciliter les recrutements et les interactions sociales.

La start-up Ainüw étudie les relations humaines

Les élus signent la charte de l’élagage
L’association des maires ruraux s’est engagée avec Orange pour
renforcer l’élagage à proximité des réseaux aériens.

Les maires du département étaient
réunis mercredi à Landudal en vue de
la signature de la charte qui va accen-
tuer la coopération entre Orange et
les élus pour mieux organiser l’élaga-
ge. « La connectivité est un élément
essentiel à la vie sociale et économi-
que, explique Damien de Kerhor, un
élagage plus efficace et régulier per-
mettrait de diminuer de 50 % les
incidents sur les réseaux ». Tous les
maires sont régulièrement interpel-
lés. Raymond Messager, vice-prési-
dent du conseil départemental en
charge des ruralités et maire de Lan-
dudal, le confirme : « L’entretien des
haies est une logique que nous
avons perdue, les propriétaires ont
changé leurs habitudes. La cohabi-
tation entre la végétation et les
réseaux de communication est tout
à fait possible, mais elle nécessite

une coordination et une vigilance
collective ». Une charte a donc été
signée entre le département et Oran-
ge afin d’établir « des règles claires
en matière d’élagage raisonné des
haies bocagères ». Son objectif ?
Entretenir la végétation de manière
pérenne, tout en préservant ces
haies, qui sont essentielles à la biodi-
versité. Un entretien qui passe aussi
par la sensibilisation des habitants,
particuliers et professionnels, qui
sont responsables des haies sur leur
propriété. Les nombreux maires pré-
sents ont pu poser des questions
concrètes concernant les difficultés
de mise en œuvre. Nadine Kersaudy
précise qu’un correspondant élaga-
ge Orange accompagnera les maires
afin de sensibiliser les propriétaires à
élaguer régulièrement et être ainsi en
conformité.

Raymond Messager accueillait à Landudal Nadine Kersaudy et Damien de Kerhor
pour la signature de la charte de l’élagage | PHOTO : OUEST-FRANCE

Impôts fonciers : les agents en colère
Une quinzaine d’agents du service des impôts fonciers ont alerté les
autorités sur leurs conditions de travail.

Ils étaient une quinzaine devant le
Centre des finances publiques pour
dénoncer la dégradation de leurs
conditions de travail. « En 2018, de
nombreux emplois ont été suppri-
més et les services ont été réorgani-
sés pour être regroupés, explique
Stéphane Douet, secrétaire départe-
mental Solidaires Finances publi-
ques du Finistère. Le résultat, c’est
qu’on est aujourd’hui en sous-effec-
tif pour traiter correctement les
demandes des usagers. »

La plupart des dossiers sont traités
avec 18 mois de retard et certains
contentieux datent de plus de deux
ans. « Nous sommes aujourd’hui
50 agents de la sphère foncière,
quand il y a 15 ans, nous étions 70 à
75 alors même qu’avec le confine-
ment il y a eu une explosion des
transactions immobilières ! »

Avec plus de 5 000 demandes
d’usagers à traiter dont la plupart res-
sortent de réclamations ou de con-
tentieux, les agents estiment ne plus
avoir le temps pour ce qui constitue le
cœur de leur métier. « Nous avons
été formés pour exercer une vraie
mission de service public, poursuit
Stéphane Douet. Non pour régler les
retards accumulés à cause des per-
pétuelles réformes et de la suppres-
sion des emplois. »

Au-delà de leurs conditions de tra-
vail, les agents dénoncent les con-
traintes que cette situation fait peser
sur les anciens propriétaires qui
reçoivent pour beaucoup deux taxes
foncières à régler, et sur les collectivi-
tés dont les budgets sont également
impactés par ces retards.

La quinzaine d’agents du service épartemental des impôts fonciers réunis devant
le Centre des finances publiques. | PHOTO : OUEST-FRANCE

L’Ankou, figure de la mythologie bre-
tonne inspire Jean Lambert-Wild
sous la forme d’un concert théâtralisé
coproduit par le théâtre de Morlaix.
Le metteur en scène de la Coopérati-
ve 326 à Vannes, a réuni autour de lui,
le chanteur Erik Marchand et Didier
Durassier, sonneur de biniou et sculp-
teur d’instruments de musique. Au
cas où l’Ankou verra le jour en 2023.
Et c’est Jean Lambert-Wild, clown
blanc, qui incarnera ce personnage
de la mort.

Pourquoi Morlaix ? « C’est la capita-
le du passage oral/écrit, décrit Erik
Marchand. Les feuilles volantes sur
lesquelles les musiciens, dictaient
leurs chansons étaient imprimées
ici puis chantées et vendues sur les
marchés. » Ce spectacle se nourrit
des chansons collectées par Dastum
et Patrick Malrieu. Dans les cartons,

une internationale de l’Ankou « le
Japon est intéressé », un enregistre-
ment et un livret des chansons illustré
par des graphistes bretons.

Didier Durassier, Erik Marchand, et
Jean Lambert-Wild. | PHOTO : OUEST-FRANCE

L’Ankou inspire le metteur en scène Jean Lambert Wild

Le démantèlement de la centrale
nucléaire de Brennilis, en Centre
Finistère, entre dans sa phase

finale. L’enquête publique sur ce dossier s’ouvre lundi jusqu’au
3 janvier. La Commission locale d’information des Monts d’Arrée
proposera aux habitants de s’informer, donner leur avis et faire
part de leurs vigilances au sein d’une plateforme en ligne acces-
sible tout au long du processus.

Brennilis

Finistère en bref

Handicap, jeunesse, numérique et
mixité : ce sont les quatre domaines
que souhaite mettre en avant l’Union
des Entreprises du Finistère (Medef)
à travers sesTrophées de l’entreprise
inclusive, qu’elle met en place pour la
première fois cette année. Elle sou-
haite ainsi mettre en avant des
« exemples concrets et innovants »
sur le territoire. Les lauréats seront
connus le mardi 23 novembre lors
d’une cérémonie de remise des prix.

En présence de Jean Le
Cam, Anne Liardet
et Alexandre Léauté

Elle aura lieu en présence de cinq
intervenants : Geoffroy Roux de
Bézieux, président du Medef, Maël
de Calan, président du conseil dépar-
temental, Alexandre Léauté, coureur
cycliste handisport qui a reçu quatre
médailles aux Jeux paralympiques
de Tokyo, Jean Le Cam, skipper arri-
vé quatrième au dernier Vendée Glo-
be, et enfin Anne Liardet, navigatrice
arrivée deuxième de la Transat Jac-
ques Vabre en 2007.

Les entreprises lauréates ont été

sélectionnées par un jury composé
des partenaires financiers de l’opéra-
tion. Une quarantaine de candidatu-
res ont été reçues. Elles se verront
remettre un trophée réalisé par l’éco-

le Vauban, à Brest, et d’une mise en
avant par l’Union des entreprises.
Cette cérémonie, qui se tiendra à
l’espace Avel-Vor, à Plougastel-Daou-
las, sera aussi l’occasion pour Christi-

ne Lozachmeur de succéder à Sté-
phane Bidamant à la tête du Medef
du Finistère.

Stéphane Bidamant, président du Medef du Finistère, entouré des partenaires de l’opération : Crédit Agricole Finistère,
Actual, EDF, AG2R La Mondiale, Agefiph, Locarmor et le groupe Queguiner. | PHOTO : OUEST-FRANCE

L’intelligence artificielle n’a aucun
secret pour Yann Gainche et Laurent
Baudet. Ces deux amis de La Feuillée
et de Cléden-Poher, ont travaillé pen-
dant onze ans sur une technologie
innovante. « Elle s’appuie sur la per-
sonnalité de l’usager pour améliorer
ses relations avec les gens, avec les
entreprises, etc. », décrivent-ils. Le
but est « d’évaluer et de prévoir la
relation entre deux entités grâce à
l’intelligence artificielle qui dresse
des profils et analyse leur compati-
bilité. »

Yann Gainche et Laurent Baudet
sont issus du milieu du jeu vidéo. Ils
se sont rencontrés en 1995 dans une
entreprise de région parisienne. En
2006, alors qu’ils souhaitent créer un
jeu, ils se posent la question : « Qu’est
ce qui fait qu’une personne, dans
une situation donnée, agit de telle
ou telle manière ? On a donc voulu
reconstituer le fonctionnement d’un
être humain », raconte Yann Gain-
che. « Finalement, notre technologie
a pris une telle ampleur qu’on a
oublié le jeu pour aller plus loin »,
complète Laurent Baudet.

« Permettre à chacun
de se connaître »

D’année en année, ils peaufinent leur
innovation qui s’appellera « WhoamI »
pour « Qui suis-je » en anglais. Derniè-
re étape avant son lancement : la
levée de fonds. Pour cela, l’entreprise
Ainüw a été créée en septem-
bre 2021. La start-up veut récolter
700 000 € dans les prochaines
semaines auprès d’investisseurs.
« Une fois cette somme récoltée,
nous mettrons en ligne le site Inter-
net accessible à tous et gratuit. Il

permettra à chacun de se connaî-
tre. » Un questionnaire sera à remplir
par les volontaires.

Aucun élément d’identité ne sera
demandé, seulement des informa-
tions factuelles qui permettront « de
dresser son profil psychologique
précis. Le but est d’être soi. WhoamI
sera anonyme sur le plan des don-
nées », précisent-ils.

« Mesurer la compatibilité »

Six mois plus tard, les entreprises
pourront rentrer leurs données. De la
même manière que pour une person-
ne, un profil de l’entreprise sera dres-
sé à partir d’éléments factuels.

« L’outil pourra ensuite mesurer la
compatibilité entre une entreprise et
un candidat. On va pouvoir prévoir
les bons côtés de la relation, mais
aussi les mauvais et la durée. Mais
on ne donne pas d’information sur
une des deux parties. On donne des
informations uniquement sur la rela-
tion qu’ils auront. » Après l’accord du
candidat et de l’entreprise, une mise
en contact pourra avoir lieu. « L’outil
ne remplace par l’intégralité de la
démarche. C’est une aide. »

Grandir à Carhaix

Avec le temps, l’intelligence artificielle
va se nourrir des statistiques pour

être de plus en plus précise. Trois ans
après le lancement, WhoamI pourra
être un outil dans les relations inter-
personnelles puis, plus tard, avec les
objets de consommation.

Pour le moment, neuf associés tra-
vaillent sur cette innovation, un peu
partout en France. Yann Gainche et
Laurent Baudet, les responsables,
espèrent pouvoir se développer à la
pépinière d’entreprises de Carhaix,
une fois les 700 000 € récoltés. Ils
seront ce samedi 13 novembre au
salon Grand Ouest Innovation de
Saint-Brieuc. Une première version
du logiciel pourra être testée.

Anthony RIO.

Yann Gainche, président de Ainüw et Laurent Baudet, directeur général de Ainüw. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Pour mettre en avant les bons exemples, l’Union des entreprises du Finistère lance cette année des
trophées de l’entreprise inclusive. Quatre prix seront remis à Plougastel-Daoulas le 23 novembre.

Lancement des trophées de l’entreprise inclusive
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